
 

  

 
O T T A W A 

Le 10 janvier 2014 
 

 
Le très honorable Stephen Harper, C.P., député 
Premier Ministre du Canada 

Édifice Langevin, 80 rue Wellington 
Ottawa (Ontario) K1A 0A2 

  
Monsieur le Premier Ministre,  
  

Tout comme l’ensemble des Canadiens, le NPD est profondément attristé et 
préoccupé par les suicides qui ont eu lieu dans les Forces canadiennes. Chaque 

suicide est un suicide de trop, et cette récente vague inquiète tout le monde. Tout 
comme ceux qui sont tombés au combat, ces hommes et ces femmes ont perdu la 
vie en raison de blessures subies en servant notre pays. 

 
Malheureusement, le problème n’est pas nouveau. Depuis le déploiement des 

Forces canadiennes en Afghanistan, le NPD insiste sur la nécessité d’augmenter les 
investissements dans les services de santé mentale pour les membres des FC. 

Depuis, des mesures ont été adoptées afin de faciliter l’accès aux services de santé 
mentale et de lutter contre la stigmatisation associée à la maladie mentale, mais il 
est évident que l’on doit en faire plus. 

  
Il y a au-delà d’une cinquantaine d’enquêtes sur des suicides de militaires toujours 

en suspens, dont certaines depuis cinq ans. Le rapport de la Commission d’examen 
des plaintes concernant la police militaire au sujet du suicide du caporal Stuart 
Langridge, en 2008, n’a toujours pas été publié. Les familles en deuil demeurent 

sans réponse et les Canadiens continuent de se demander si le système qui est 
censé aider les soldats tire des leçons de ces cas afin de prévenir d’autres 

tragédies. 
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Nous savons tous que la solution n’est pas simple, mais on peut obtenir beaucoup 
d’information des spécialistes en santé mentale, des médecins, des infirmières, des 

psychologues, des travailleurs sociaux et des ergothérapeutes. Les membres des 
Forces canadiennes et leurs familles peuvent également donner de précieux 

conseils sur la façon de mieux comprendre les lacunes de nos systèmes et d’y 
remédier.  
 

Le Comité permanent de la Défense nationale de la Chambre des communes a déjà 
reçu d’innombrables témoignages, recommandations et idées sur la façon de mieux 

aider les membres des FC en détresse. Les recommandations de nombreux rapports 
du ministère, de l’ombudsman de la Défense nationale, et de l’ombudsman des 
vétérans à ce sujet n’ont toujours pas été adoptées par le gouvernement fédéral. 

 
Je vous demande donc, à vous et à votre gouvernement, de reconnaître la crise 

pour ce qu’elle est, d’admettre que le statu quo n’est pas une option, et de vous 
engager personnellement à répondre aux besoins en santé mentale des hommes et 

des femmes qui servent courageusement notre pays. 
 
Je vous exhorte, Monsieur le Premier Ministre, à faire de cet enjeu une priorité 

personnelle   
 

Cordialement, 
 

 
 

L’hon. Thomas Mulcair, C.P., député 
Chef de l’Opposition officielle 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


